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La section sur les débats poli­
tiques en URSS est presque exclusive­
ment faite de textes traduits du russe. 
Elle met à la disposition du lecteur 
certains articles très connus qui ont 
fait beaucoup de bruit à leur épo­
que, de Shmelev («Advances and 
Debts» de Novyi Mir 1987), Nina 
Andreyeva («1 cannot forgo my prin-
ciples», manifeste anti-perestroïka de 
1988), ou encore Bogomolov («1 
can't absolve myself of guilt», paru 
en 1990 dans Ogonyok et posant le 
problème de la responsabilité des 
intellectuels non dissidents). 

La partie économique est ré­
duite à sa plus simple expression 
avec quatre articles, dont deux de 
Ed Hewett, et un rapport sur l'état 
de l'économie à la veille de la disso­
lution de I'URSS, par la CIA. 

La partie sur le nationalisme est 
également trop courte pour présen­
ter l'ensemble du problème d'explo­
sion ethnique auquel est confrontée 
aujourd'hui toute la CEI (Communau­
té des États Indépendants). L'étude 
de Gail Lapidus est la plus générale. 

Dans la section sur les relations 
internationales, Legvold brosse le 
cadre général de la nouvelle poli­
tique extérieure gorbatchévienne, 
marqué d'incertitudes, tandis que 
Dallin s'interroge sur la fin du com­
munisme mondial. Toutes les con­
tributions sont ici marquées de l'in­
certitude croissante sur le potentiel 
international de I'URSS qui a caracté­
risé la période de la perestroïka. 

Naturellement la même incerti­
tude marque les prévisions que l'on 
pouvait faire en 1989-90 sur l'avenir 
du système. Le célèbre article publié 
dans Daedalus en janvier 1990 «To 

the S ta lin Mausoleum» par «Z» 
(Martin Malia) est le plus représen­
tatif. La conclusion générale, écrite 
en avril 1991, est modeste et pru­
dente. Il fallait du courage pour sé­
lectionner très vite un ensemble de 
textes représentatifs qui garderaient 
leur valeur quelle que soit l'évolu­
tion des événements. On annonce 
des mises à jour, qui seront les bien­
venues. Une remarque : le sous-titre 
du livre mentionne Western views, 
ce serait plutôt American qui con­
viendrait (Archie Brown d'Oxford est 
sauf erreur le seul auteur non us 
parmi les vues de Vu Ouest»). 

Marie LAVIGNE 

Université de Pau, France 

CANADA 

CENTRE QUÉBÉCOIS DE RELATIONS 

INTERNATIONALES. La politique 
étrangère canadienne dans un or­
dre international en mutation. 
Une \olonté de se démarquer? 
Québec, CQRi-Université Laval, 
1992, 340 p. 
Préfacé par madame Barbara 

McDougall, secrétaire d'État aux Af­
faires extérieures du Canada, cet 
ouvrage regroupe les contributions 
d'une douzaine d'universitaires bien 
connus dans leurs spécialités. 

Pour Robert Bothwell, la ques­
tion des relations canado-américai-
nes est non seulement très ancienne, 
mais elle est plus ancienne que le 
pays lui-même. La question a été ana­
lysée sous quatre angles: rivalité, 
complémentarité, modèles et diplo­
matie. La rivalité entre les deux pays 
a été décrite abondamment par des 
nationalistes canadiens jusqu'au 
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début du xxe siècle notamment ; mais 
les Américains n'y ont accordé qu'un 
intérêt occasionnel et c'est la complé­
mentarité qui a dominé l'évolution des 
relations entre les deux pays. Après 
1945, complémentarité et partenariat 
ont caractérisé les relations entre les 
deux pays et les noms de Lester B. 
Pearson et Mackenzie King furent 
longtemps associés à cette période 
d'après-guerre. Quant aux années qua­
tre-vingt, elles furent surtout marquées 
par les questions de libre-échange. 

Quant à Louis Balthazar, c'est 
la relation canado-américaine qui est 
à l'origine de la politique extérieure 
du Canada. Il a surtout mis l'accent 
sur la place spécifique du Québec 
dans la diplomatie où «très peu de 
Québécois francophones ont parti­
cipé à la diplomatie canadienne à 
l'endroit des États-Unis». Mais peu 
à peu, il apparut nécessaire pour le 
Québec de développer des relations 
spécifiques avec les États-Unis pour 
des raisons écpnomiques et politi­
ques. Ainsi, avec l'arrivée au pou­
voir du Parti québécois en 1976, 
«l'opération Amérique» fut lancée en 
1978 et le but «n'étant pas de cher­
cher des appuis au projet d'indépen­
dance, mais plutôt d'amener les 
États-Unis à observer à tous les ni­
veaux une neutralité bienveillante à 
l'égard du cheminement politique et 
social du Québec». Selon l'auteur, 
l'image du Québec aux États-Unis 
s'est quelque peu détériorée ces der­
nières années pour diverses raisons : 
entre autres, l'article de Mordecai 
Richler, les pressions des autoch­
tones et des activistes écologistes. 

Le Commonwealth est le pre­
mier organisme international auquel 
s'est joint le Canada. L'évolution de 
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son rôle au sein de cette organisa­
tion a été analysée par Margaret 
Doxey sous quatre rubriques: le 
changement structurel, la création 
des normes, la coopération politi­
que et la coopération fonctionnelle. 
Sur la création des normes, le Gou­
vernement Trudeau y apporta une 
contribution importante, notamment 
à la réunion d'Ottawa en 1973. En 
ce qui concerne la coopération poli­
tique, le rôle joué par le Canada 
notamment dans les questions rho-
désiennes et sud-africaines ont par­
ticulièrement retenu l'attention. 

Dans le chapitre consacré au 
Canada et la coopération multila­
térale francophone, Jean-Philippe 
Thérien a montré comment la fran­
cophonie s'est progressivement im­
posée comme l'une des composantes 
fondamentales de la personnalité in­
ternationale du Canada sur la scène 
internationale en général et sur la 
scène des rapports Nord-Sud en par­
ticulier. Elle a fortement contribué 
au renforcement des relations exté­
rieures du Canada et le Canada a 
fortement contribué en retour au 
renforcement de la francophonie. 

Kim Richard Nossal et David J. 
Bercusson ont très bien résumé le 
rôle et la place du Canada face à 
l'Europe et à I'OTAN considéré par 
Joe Clark comme «le principal 
maillon reliant le Canada à l'Eu­
rope». Mais Ottawa n'obtenait pas 
grand-chose en échange de l'impor­
tance de sa contribution financière. 
C'est pourquoi, récession aidant, les 
autorités canadiennes ont fini par 
décider qu'elles ne voulaient plus 
jouer un si grand rôle. 

Quant aux relations canadien­
nes avec le Pacifique Nord, Patricia 
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Roy en fit un long historique depuis 
l'arrivée des missionnaires canadiens 
qui, avant la dernière guerre mon­
diale, avaient plus d'importance que 
les commerçants canadiens en Chine 
et au Japon. Avec ce dernier, les re­
lations commerciales ont beaucoup 
évolué avec une réelle volonté d'en 
accroître le contenu. Qu'il s'agisse 
de la Chine ou du Japon, le Canada 
n'occupe pas une place importante 
dans leurs économies. 

Le rôle joué par le Canada au 
sein de I'ONU, dans les organisations 
multilatérales et les opérations de 
maintien de la paix constitue des 
spécificités importantes de la diplo­
matie canadienne. Ainsi le Canada 
semble conserver son record du pays 
ayant pris part au plus grand nom­
bre d'opération de maintien de la 
paix, «que l'opération soit sensée ou 
non, qu'elle ait ou non des chances 
de réussir et ce, sans nous demander 
si nos militaires ne couraient pas de 
risques inutiles dans une région ins­
table du monde» p. 319. 

Tous les sujets abordés dans cet 
ouvrage sont d'actualité et leurs ana­
lyses sont d'une grande clarté. C'est 
une contribution utile et recomman­
dée à tous ceux qui s'intéressent aux 
rôles et à la place du Canada sur la 
scène internationale. 

Michel HOUNDJAHOUÉ 

École Nationale d'Administration 
Cotonou, Bénin 

HAMPSON, Fen Osier et MAULE 

Christopher J. (éd.) Canada 
Among Nations 1992-93. A New 
World Order ? Ottawa, Carleton 
University Press, «Carleton Pu­
blic Séries #8», 1992, 317 p. 

Tel un bon vin, la série Canada 
Among Nations s'améliore au fil des 
ans. Malgré des hauts et des bas lors 
des dernières années, la vendange 
1992-93 fut abondante et nul ne sera 
surpris de constater que la récente 
cuvée sera certes millésimée. Un heu­
reux retour à un traitement plus 
thématique que géographique re­
hausse la qualité de c'et ouvrage col­
lectif. Pour cette huitième édition, 
Fen Osier Hampson et Christopher 
J. Maule ont su s'associer à des colla­
borateurs de grand talent qui par­
viennent à tracer un portrait rétro­
spectif plus que convenable des 
récents changements internes et ex­
ternes qui affectent la politique ex­
térieure canadienne. 

La fin de la guerre froide marque 
une période d'instabilité qui, éventuel­
lement, mènera à un nouvel ordre in­
ternational. C'est dans ce climat d'in­
certitude que le Canada doit faire des 
choix qui auront des conséquences 
notables pour son rôle et sa place dans 
un univers international remodelé. 
C'est là l'occasion pour les directeurs 
de ce volume d'y aller d'un «émou­
vant» manifeste nationaliste: «The 
dramatic restructuring of the world 
economy and the world map by the 
new engines of économie and political 
change [...] underscore the growing 
realization that it would be suicidai 
for Canadians to face thèse challenges 
apart rather than together» (p. 11). 
Heureusement, cette vision apocalyp­
tique d'un destin international mori­
bond pour un Canada atrophié de sa 
membrane québécoise est contrebalan­
cée par une analyse nuancée du Pro­
fesseur Ivan Bernier. L'exploration de 
divers scénarios concernant la desti­
née canadienne guide ce dernier vers 
la conclusion que les partenaires 


